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  Aire Urbaine    

Au collège Olympe-de-Gou-
ges, à Pont-de-Roide-Vermon-
dans, il y a autant de filles que 
de garçons. « L’équipe de 
direction, elle, est 100 % fémi-
nine », sourit Carine Courpas-
son. La principale en est à sa 
troisième rentrée à la tête 
d’une entité bien particulière 
puisqu’elle est bi-sites : un 
rudipontain, donc, et un se-
cond à Saint-Hippolyte.

« Cela nécessite une certaine 
souplesse au niveau des équi-
pes et des activités mais nous 
arrivons à ne faire qu’un. En 
tout, nous avons 38 ensei-
gnants pour 456 élèves dont 
132 élèves à Saint-Hippolyte. 
Ils sont répartis en 19 divisions 
(classes) et comprennent un 
dispositif Ulis pour 11 élèves. »

Une réunion mensuelle 
avec les acteurs du bassin 
de population

Ce lundi, le directeur acadé-
mique des services de l’Éduca-
tion nationale (Dasen) a effec-
tué une visite du collège, suivi 

de près par la présidente du 
Département, Christine Bou-
quin, et le maire, Denis Ar-
noux, lui-même ancien con-
seiller d’orientation de ce 
collège. « Si ça se passe bien 
ici, c’est grâce aux personnes 
qui y travaillent et au conseil 
que nous avons mis en place. 
Chaque mois, des représen-
tants du collège, des bailleurs 
sociaux, du CCAS, de la Ville et 
de la gendarmerie se réunis-
sent pour que tout aille bien, 
partout », assure Denis Ar-
noux.

Le tableau est beau. Il est 
quelque peu terni par des 
demi-postes qui ont disparu 
(CDI, secrétariat) et une classe 
bien chargée à Saint-Hippoly-
te (32 élèves). « Les gens se 
sentent bien ici », résume 
Christine Bouquin lorsqu’on 
lui annonce qu’il n’y a pas eu 
de turnover cet été. Ils doivent 
aussi bien y manger puisque 
75 % des élèves sont demi-pen-
sionnaires.
● Ianis Mischi

Pont-de-Roide : double dose de 
parité au collège Olympe-de-Gouges

Christine Bouquin, président du Département, a accompagné 
Samuel Rouzet, Dasen du Doubs, dans la visite du collège 
Olympe-de-Gouges. Photo Ianis Mischi

La maire Marie-Noëlle Biguinet et son 
adjoint Alexandre Gauthier ont salué ce 
lundi matin les élèves dans les écoles, 
comme ici à la Citadelle. 
Photo Román Barthe

Il fait partie des dix-huit struc-
tures scolaires terrifortaines 
concernées par une fermeture 
de classe en cette rentrée 
2024-2025. Le regroupement 
pédagogique intercommunal 
(RPI) des Champs sur l’eau, 
qui s’étend sur les communes 
de Sermamagny, Chaux et 
Lachapelle-sous-Chaux, 
connaît une rentrée quelque 
peu particulière cette année. 
Avec une classe en moins par 
rapport à l’an dernier, déci-
sion émanant de la carte 
scolaire adoptée il y a quel-
ques mois, il a dû s’organiser.

« Il y aura de la place dans les 
classes », rassure Anne-Sophie 
Peureux-Demangelle, vice-
présidente du RPI. « Dans le 
rayon des changements, on 
peut notamment parler d’une 
réorganisation du travail des 
employés territoriaux. Deux 
qui étaient à Sermamagny sur 
le temps scolaire se retrouve-
ront désormais à Chaux. » Les 
impacts de cette fermeture de 
classe sur le regroupement 
sont donc relativement limi-
tés pour cette rentrée.

Une classe en moins 
à Sermamagny

La commune ayant perdu 
une classe sur le RPI est Ser-

mamagny. « On a pris le choix 
qui déstabiliserait le moins 
l’équipe pédagogique en 
place. Un poste n’était pas 
titularisé à Sermamagny. Et si 
on avait fermé une classe à 
Lachapelle, un enseignant à 
deux ans de la retraite s’occu-
pant de CM2 se serait retrouvé 
avec des maternelles à Serma-
magny. Cela n’avait pas de 
sens. Après, quand il sera en 
retraite, pourquoi pas rouvrir 
une classe à Sermamagny et 
en fermer une à Lachapelle », 
explique la vice-présidente.

Vingt élèves en moins 
en sept ans

L’année scolaire dernière, en 
date du conseil d’école organi-
sé en mars 2024, l’effectif du 
RPI s’élevait à 203 élèves. Soit 
une moyenne de 22,5 enfants 
par classe. Pour information, 
en début d’année 2024, 65 
venaient de Chaux, 58 de 
Lachapelle-sous-Chaux, 66 de 
Sermamagny et 14 de commu-
nes extérieures. Pour cette 

nouvelle année, avec huit 
classes, les prévisions don-
nent un total de 187 élèves 
(23,37 élèves par classe). « 47 à 
Sermamagny, de la petite 
section à la grande section, 70 
à Chaux, de la grande section 
au CE2, et aussi 70 à Lachapel-
le, du CE2 au CM2. Mais cette 
répartition va probablement 
changer avant la rentrée de 
septembre », indiquait le 
mercredi 28 août dernier celle 
qui est aussi maire de Lacha-
pelle-sous-Chaux.

De nouveaux logements 
ayant été construits à Chaux, 
le RPI s’attend « a priori à ce 
qu’une dizaine d’enfants en 
plus soient là la rentrée ». 
Anne-Sophie Peureux-De-
mangelle raconte : « En 2017, 
on était à 218 élèves environ. 
En sept ans, on en a perdu 
vingt. Cela fait une classe, on y 
est. On a eu des pertes d’em-
plois, moins d’arrivées dans le 
secteur. Aujourd’hui, la natali-
té ne compense plus. »
● Hugo Couillard

Pays sous-vosgien : une classe en moins 
au regroupement des Champs sur l’eau

Sur les grilles de l’école élémentaire Georges-Schouler à 
Chaux, des banderoles contestant la fermeture d’une classe au 
sein du regroupement sont encore accrochées en cette fin 
août. Photo H.C.

C omme le veut la tradi-
tion, la maire de Mont-
béliard Marie-Noëlle Bi-

guinet et son adjoint Alexandre 
Gauthier ont réalisé leur tradi-
tionnelle tournée de rentrée 
(sur deux jours) dans toutes les 
écoles de la ville. « Le nombre 
d’élèves est en baisse par rap-
port à 2023 (2201 élèves contre 
2272 élèves) » admet la premiè-
re édile, précisant qu’il faut 
compter les « six classes Ulis et 
deux classes externées de l’IMP 
l’Espérel implantées à l’école 

élémentaire Victor-Hugo ». Jus-
tement, le cortège municipal 
est venu saluer la directrice de 
l’établissement, Florence Bara-
del, rodée à cet exercice d’inclu-
sion depuis huit ans. « 65 % sont 
en scolarité partagée, c’est-à-di-
re dans les mêmes classes que 
les autres élèves, encadrés par 
des accompagnants des élèves 
e n  s i t u a t i o n  d e  h a n d i c a p 
(AESH). Cela se passe bien. Les 
enfants ont l’habitude de les cô-
toyer et sont avertis que des cri-
ses peuvent intervenir », con-
fie-t-elle.

Travaux et recrutement
Dans le cadre de son program-

me de rénovation énergétique, 
la municipalité en a également 
profité pour « inspecter » les 
travaux finis comme le rempla-
cement des menuiseries exté-
rieures vieillissantes à la mater-
nelle de la citadelle. Quant à 

l’agrandissement de l’école de 
la Combe aux Biches, chantier 
le plus important (1 600 000 €), 
« une classe est déjà terminée », 
précise Alexandre Gauthier. 
« Le site du Parc vit sa dernière 
année de vie scolaire avant sa 
démolition et le transfert défini-
tif pour la rentrée 2025 ».

Au cours de cette rentrée, le 
premier adjoint a également an-
n o n c é  l a  re c o n d u c ti o n  d u 
« Mois olympique » (mis en pla-
ce avant les Jeux de Paris) « à la 
demande des enseignants ». Et 
lancé un appel : « Nous recher-
chons des animateurs pour la 
restauration scolaire pendant la 
pause méridienne. Il  suffit 
d’avoir le Bafa et le poste peut 
convenir à un retraité jusqu’à 
67 ans en guise de complément 
de salaire », a-t-il précisé. Un re-
tour à l’école, d’une certaine 
manière.
● Román Barthe

Malgré des effectifs en bais-
se, la municipalité s’est félici-
tée de l’inclusion opérée 
dans les classes ainsi que des 
travaux menés pour la réno-
vation énergétique des bâti-
ments. Elle cherche toute-
fois encore des animateurs 
pour la restauration scolaire 
durant la pause méridienne.

Montbéliard

2200 écoliers font 
leur rentrée dans 
la Cité des Princes

« Il y aura 
de la place 
dans les classes »
Anne-Sophie Peureux-De-
mangelle, vice-présidente 
du RPI
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Le collège Signoret a été choisi 
cette année pour la visite de 
rentrée du préfet, de l’inspec-
trice d’académie et de la vice-
présidente du Département. 
Un établissement situé en REP 
+, où la mixité sociale est faible 
mais les résultats plutôt bons.

« Nous avons eu 78 % de 
réussite au brevet et 100 % au 
brevet professionnel », souli-
gnent Karine Valentin, la 
nouvelle principale, et Ellen 
Joseph-Henri, la principale 
adjointe.

Le collège compte 350 élè-
ves, répartis en 19 classes. 
« Les équipes pédagogiques 
sont très engagées », s’est 
réjouie Mariane Tanzi, la 
Dasen (Directrice académique 
des services de l’Éducation 
nationale). Si l’équipe ensei-
gnante est au complet, persis-
tent des tensions au niveau 
des agents de la collectivité, 
notamment pour l’entretien 
des locaux.

Bien que situé au cœur d’un 

quartier populaire, « le climat 
scolaire est apaisé et nous 
avons peu de problèmes de 
discipline dans les classes », 
reconnaissent les surveillants. 
« En revanche, les problèmes 
sont en dehors », ajoute la 
principale : « les bandes, les 
bagarres, le trafic de drogue. 
La difficulté principale, c’est 
l’extrême détresse de certai-
nes familles, la pauvreté. Nous 
souhaitons relancer les écoles 
d’Essert, Bavilliers et Châlon-
villars pour faire revenir des 
élèves, d’autant que nous 
avons une offre large avec du 
VTT, de la danse, du latin… »

Accueil de 8 h à 18 h
L’accueil des élèves est assu-

ré de 8 h à 18 h, comme le 
prévoit l’éducation prioritaire, 
afin de leur proposer un « ac-
compagnement large pour les 
devoirs, mais aussi avec des 
activités culturelles et sporti-
ves ». Signoret est l’un des 
trois établissements du Terri-

toire, avec Vauban et Ferry à 
Delle, à disposer de classes de 
Segpa (Section d’enseigne-
ment général et professionnel 
adapté). Cette année, 64 élèves 
pourront bénéficier des trois 
plateaux destinés à la décou-
verte des métiers, dans le 
domaine de l’espace rural et 
environnement et de l’hygiè-
ne, alimentation et service et 
de l’habitat. « En quatrième, 
ils bénéficient de six heures 
d’enseignement sur les pla-
teaux techniques », précise 
Céline Dinet, directrice ad-
jointe en charge de la Segpa. 
« En quatrième, ils travaillent 
sur les trois plateaux et en 
choisissent un en troisiè-
me avec douze heures de 
découverte professionnelle 
chaque semaine. »

Cette expérience permet aux 
élèves de définir leur orienta-
tion professionnelle, notam-
ment pour intégrer ensuite un 
CAP ou Bac pro.
● Isabelle Petitlaurent

Belfort : visite de rentrée au collège Signoret

Autour de la principale et principale adjointe de Signoret, la Dasen, Mariane Tanzi, le préfet 
Raphaël Sodini et la vice-présidente du Département à l’éducation Anais Monnier Von Aesch. 
Photo Isabelle Petitlaurent

Les ingénieurs de demain 
faisaient leur rentrée des 
classes ce lundi à Sevenans, 
sur le campus de l’Université 
de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM). Dans 
cinq ans, ils seront pour la 
plupart dans les nouvelles 
technologies, la cybersécurité 
ou l’industrie de pointe. 
À l’origine de start-up locales 
ou bien dans les plus grandes 
entreprises mondiales. Dans 
le grand amphithéâtre du 
campus, les équipes de 
l’UTBM accueillaient toute la 
journée les 856 nouveaux 
arrivants. Si 569 d’entre eux 
arrivent d’autres formations, 
avec un Bac +2 ou +3 en poche, 
287 nouveaux étudiants néo-
bacheliers faisaient leurs 
premiers pas dans l’enseigne-
ment supérieur.

« La sélection 
a été rude »

« Bravo à vous d’être ici », les 
a félicités d’emblée le direc-
teur Ghislain Montavon. 
« Vous étiez environ 4 500 sur 
la ligne de départ. La sélection 
a été rude. »

Parmi l’assistance, tous ne 
viennent pas du territoire, 
bien au contraire. « Les quatre 
coins de la France sont repré-
sentés ici, et cela va même 
au-delà avec la présence au 
sein de nos différentes filières 
de plus de 60 nationalités », 

précise la direction (un étu-
diant sur cinq est de nationali-
té étrangère, N.D.L.R.). Jean 
Delpine, du haut de ses 17 ans, 
est l’un de ceux qui ont fait le 
plus de kilomètres. Le tout 
jeune étudiant a traversé la 
France depuis Bayonne pour 
poser ses valises à Belfort.

« Je ne voulais pas me res-
treindre sur la distance. Dé-
sormais, j’ai cinq années à 
passer ici avec le temps de me 
spécialiser, même si j’ai déjà 
un faible pour l’informati-
que. »

Quelques sièges devant lui 
dans l’amphithéâtre, Nessibe 
Atak, 18 ans, a plutôt fait le 
choix de la proximité puis-
qu’elle était lycéenne à côté de 
Dijon. Ce qui l’a motivée à 
rejoindre l’UTBM ? « Le côté 
international, sans hésiter. Les 
partenariats que la structure a 
noués partout dans le monde 
m’intéressent fortement. » 

Ce goût de l’international est 
cultivé par l’université tech-
nologique, qui impose à ses 
élèves un minimum d’un 
semestre à l’étranger pour 
valider le diplôme. « On leur 
permet même d’aller jusqu’à 
deux années sur cinq à l’étran-
ger, complète Ghislain Monta-
von. Que ce soit dans une 
université ou une entreprise. 
Ici, nous considérons que la 
richesse provient toujours de 
la diversité. »
● Benjamin Cornuez

À l’UTBM, des formations toujours 
plus tournées vers l’international

Depuis 2005, l’UTBM a créé, avec d’autres structures, une 
mini-université à Shanghai. Photo Christine Dumas

Même si la variation des 
effectifs est, contrairement à 
d’autres endroits, minime à 
Beaucourt depuis 2022 
(moins 3,5 %), un poste est à 
nouveau retiré à la commu-
ne, cette fois à l’école élé-
mentaire Bolle après la ma-
ternelle Bornèque l’an passé.

Autre nouveauté de cette 
rentrée 2024, la Ville, tout 
en poursuivant toutes les 
aides apportées à ses écoles 
ainsi que les habituels entre-
tiens d’été, continue l’équi-
pement progressif des clas-

ses en mobilier ergonomi-
que. Cette année pour les CP 
de l’école de la Place Salen-
gro. Quant à la ventilation 
des élèves dans les différents 
établissements, en maternel-
le à ce jour, on dénombre 
135 élèves soit deux classes à 
l’école Bornèque, quatre 
classes à l’école des Cane-
tons ; et en élémentaire, 
248 élèves à ce jour égale-
ment pour quatre classes à 
l’école Salengro et désor-
mais huit classes à l’école 
Bolle.

Beaucourt : l’école élémentaire Bolle 
a perdu une classe
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AUDINCOURT MONTBÉLIARD ANDELNANS BELFORT
DELLE SERMAMAGNY HÉRICOURT BESSONCOURT

McFlurry

3€50
dans nos 8 restaurants

Valable jusqu’au 30 septembre 2024 inclus
Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière.


